

[image: couverture]




Table des matières

BENVENUTI IN SICILIA !

DÉCOUVERTE

Les plus de la Sicile

La Sicile en bref

La Sicile en 10 mots-clés

Survol de la Sicile

Histoire

Population

Arts et culture

Festivités

Cuisine sicilienne

Sports et loisirs

Enfants du pays

VISITE

Palerme et sa région

L’ouest

Le sud

L'Est

Le nord

Les îles Éoliennes

PENSE FUTÉ

Pense futé

Galerie photos

Galerie cartes





[image: ]

© Petit Futé




[image: ]

© VvoeVale – iStockphoto




[image: ]

© Richard Villalon






BENVENUTI IN SICILIA !
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MONDELLO - Village de Mondello.
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La Sicile c’est d’abord la respiration d’un volcan emblématique : l’Etna. Le plus haut d’Europe et l’un des plus actifs au monde. On le voit fumer et cracher depuis Catane et de toute la région, depuis l'avion et depuis la mer, marquant le paysage à la manière d'un mont Fuji. La Sicile c'est surtout les Siciliens, leur hospitalité et leur manière spontanée de vous indiquer le chemin, de vous accompagner et de partager leur amour de l'île. Ici, les produits du terroir, côté terre et côté mer, s'expriment dans une multitude de recettes typiques qui font de chaque repas un vrai bonheur. En Sicile, la slow food est encore plus slow, plus authentique, plus savoureuse que dans le reste du pays.

Et puis il y a les perles et les merveilles : la vallée des Temples qui témoigne de l'époque grecque, la cathédrale et la ville de Palerme, la presqu'île de Syracuse, Taormine la belle, la douce Catane. Il y a toutes ces civilisations qui ont laissé leurs traces sur l'île, vestiges qui racontent une histoire plusieurs fois millénaires. Il y a ces savants et ces artistes que nous a donnés la Sicile, d'Archimède à Bellini, de Franck Capra à Pirandello, sans oublier quelques héros mythologiques.

Cette île a plus d'un tour pour vous ensorceler de palais en monuments historiques, de villages perchés en plages sauvages. Ainsi la Sicile peut-elle satisfaire les passionnés de vulcanologie et de fonds marins, les randonneurs et les adeptes du farniente au bord de l'eau, les amoureux du patrimoine et les amateurs d'opéra. Pour preuve de sa richesse, sept sites archéologiques ou naturels ont été classés au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco. Alors même le drame des migrants de Lampedusa et la persistance de la mafia sur l'île ont du mal à ternir son image. Une certitude pour conclure, à l'issue de votre séjour, vous n'aurez qu'un seul désir vite revenir.




DÉCOUVERTE
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NOTO - Ville de Noto.
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Les plus de la Sicile
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FAVIGNANA - Favignana.
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Une densité unique pour vivre tous les voyages

Vingt fois plus petite que la France, la Sicile offre de nombreuses clés pour un voyage de rêve : la vie contemporaine et festive des grandes villes, la séduction de villages de pêcheurs aux traditions préservées, un patrimoine architectural d'une rare richesse et d'une grande diversité hérité des Grecs, des Romains, des Normands, des Arabes ou des Espagnols, sans oublier l'omniprésence de la mer et du vent, le soleil brûlant les terres arides, des forêts luxuriantes et, en toile de fond, les volcans en dormance relative... Que vous soyez féru d’histoire, adepte du farniente, sportif aventureux, social ou en quête de solitude mystique, adepte de vieilles pierres ou de vie rurale à l'ancienne, voire de processions religieuses, la Sicile a les cartes en main.



Une découverte des volcans parmi les plus actifs du monde

On peut aussi voyager en Sicile pour découvrir très près de nous un phénomène fascinant : le volcanisme. Certains termes génériques du volcanisme viennent de Sicile, notamment « de Vulcano » et « de Stromboli » (dans les îles Eoliennes). Les éruptions stromboliennes définissent une éruption explosive comme une gerbe de feu faisant pas mal de bruit ! Ces volcans nous rappellent à leur souvenir très régulièrement. Partir en fin d’après-midi voir le cratère du Stromboli en éruption est une incroyable aventure. Le retour se fera dans la nuit noire et très tard : vous découvrirez pourquoi… Il faut de bonnes chaussures de marche et un peu d’entraînement pour gravir les 600 m de dénivelé. Les éruptions de type vulcanien comme... Vulcano (une autre des îles Eoliennes) sont un magma très visqueux et donc sous pression qui provoque des émanations de gaz (soufre) et de jets de pierre. Ce sont des volcans dangereux. Enfin, l’Etna, l’un des volcans les plus actifs au monde, surveillé en permanence par des sondes qui observent les mouvements sismiques. Le sommet comporte quatre cratères gigantesques qui crachent du soufre, des gaz et des pierres.



Une authenticité culturelle

Vraie, authentique, sincère, la Sicile n’est pas particulièrement riche, mais la population n’est pas pour autant corrompue par l’argent. Oubliez les vieux clichés sur la Sicile « forcément mafieuse » et ses habitants « foncièrement malhonnêtes », et vous serez surpris par le comportement des Siciliens vis-à-vis du visiteur étranger.

Ici, le visiteur est un individu avant d’être un portefeuille sur pattes. Et ce n’est pas parce que ce dernier est prêt à dépenser son argent au restaurant en plein après-midi qu’il va pouvoir arriver à ses fins. Partout, l’heure de la sieste est sacrée et, pour rien au monde (sûrement pas pour quelques euros), les Siciliens ne dérogeraient à la règle. Vous l’aurez compris : en Sicile, le tourisme n’a pas encore réussi à bouleverser les mentalités et c’est au visiteur de se plier au mode de vie local. Un conseil : gardez votre argent pour plus tard et allez donc vous reposer !



Sicile, mosaïque méditerranéenne

Mosaïque par excellence, elle fut pétrie pendant des siècles par les cultures, les forces naturelles, les peuples et les climats les plus divers. Elle est aujourd’hui, en Europe, l’un des derniers îlots préservés du vieux continent, non seulement par ses monuments mais surtout par son mode de vie profondément authentique.

En même temps, son passé et son caractère insulaire la rendent si différente et lointaine de la péninsule : on y respire déjà un parfum d’Afrique, d’Orient des Mille et Une Nuits. Mais, dans la plupart des lieux, elle est bien l’Europe !



Une autre notion du temps

Pour les Siciliens, la montre est plus un bijou qu’un accessoire pratique. Non pas qu’elle soit inutile, mais elle n’a pas l’importance qu’on peut lui donner dans les pays moins latins… Les Siciliens ne sont pas pressés par nature : ici, la population n’est pas à la minute près et prend le temps de vivre, de se reposer, de discuter, de s’amuser…

Oubliez la tension palpable dans certaines villes françaises et le stress ambiant qui gâche la bonne humeur collective. En Sicile, on chante, on siffle, on s’arrête, on discute… Le rythme de vie local est contagieux, et on se laisse vite prendre au jeu !



La Sicile en bref
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LIPARI - Lipari.
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Le drapeau sicilien
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Le drapeau sicilien - Drapeau Sicile.



L’origine du drapeau sicilien remonte à 1282, au moment des Vêpres siciliennes. Lors de l’insurrection anti-française, Palerme (la capitale de la Sicile) puis Corleone sont les deux premières villes à se révolter contre l’occupation. On retrouve ainsi sur ce drapeau le jaune de la commune de Palerme et le rouge de Corleone. Au centre du drapeau, la « Trinacria » est l’emblème millénaire de la Sicile. A l’origine, ce nom vient du grec « Trinakrie » (« Trêis àkrai »), trois pointes. Au centre des trois jambes fléchies, la tête de la femme est ornée de serpents. Ce drapeau a été adopté une première fois en 1943 par les indépendantistes ou « séparatistes » siciliens, puis par la région autonome de Sicile en 2000.






Pays

[image: ] Nom officiel : Région autonome de Sicile.

[image: ] Capitale régionale : Palerme.

[image: ] Superficie : 25 700 km2.

[image: ] Langues : l'italien et des dialectes insulaires.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 5 082 000 habitants

[image: ] Densité : 200 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 9,1%.

[image: ] Taux de mortalité : 9,9%.

[image: ] Espérance de vie : 81 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 98%.

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro (€).

[image: ] PIB en € : 86 millions d'Euros (pour la Sicile).

[image: ] PIB/habitant : 17 200 €/hab. (32 000 €/hab. pour le reste de l'Italie).

[image: ] Population active/secteur : agriculture 7%, industrie 34%, services 59%.

[image: ] Taux de croissance : -0,5%.

[image: ] Taux de chômage : 22,5 % (environ 12 % pour le reste de l'Italie).

[image: ] Taux d’inflation : 0,06%.



Décalage horaire

La Sicile se trouve sur le fuseau horaire GMT+1 et n'a donc pas de décalage avec la France.



Climat

Les étés sont chauds et secs, et les hivers courts et généralement doux, caractéristiques du climat méditerranéen. Au-delà de ces grands faits, il règne en Sicile une dualité climatique extrême entre un intérieur et un Sud arides, et un Nord et un Nord-Est particulièrement avantagés par la nature.

Les façades nord et nord-est de la Sicile sont des zones privilégiées. Les hivers sont doux, et il fait rarement moins de 12 °C à Palerme et moins de 10 °C à Messine. Les mois les plus agréables sont avril, mai et octobre. Quant à l’intérieur et au sud de l’île, il y règne un climat quasi africain.



La Sicile en 10 mots-clés
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CEFALU - Plage de Cefalù.

© Richard Villalon
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APE

Ce sont les mythiques Piaggio APE 500. Incontournables en ville comme à la campagne, ils se faufilent partout et permettent d'embarquer des chargement impressionnant ! Ces camionnettes à trois roues équipées d’un moteur de mobylette, servent aux camelots pour faire le marché, mais aussi à certains artisans qui trouvent dans ce véhicule maniable et léger l’outil idéal pour transporter toutes sortes de marchandises dans les ruelles étroites des vieilles villes. Souvent en piteux état (ils ne sont plus en fabrication), ils témoignent d’une époque (presque) révolue. Aujourd’hui, on leur préfère les petites camionnettes japonaises ou les nouvelles Piaggio à quatre roues, plus robustes, qui ont de même le mérite de se faufiler dans les moindres ruelles. Certains sont décorés comme des œuvres d'art.



Cassata

« Belle comme une Cassata. » C’est ainsi que l’on décrit les jolies femmes à Palerme ! La Cassata est le dessert favori des Italiens.

Elle est un véritable trésor de la cuisine sicilienne et incarne à elle seule les saveurs d’une civilisation vieille de plusieurs millénaires. Ce dessert est né pour fêter Pâques après les sacrifices du Carême. La Cassata est devenue petit à petit une pâtisserie que l’on consomme tout au long de l’année. Parmi ses ingrédients, on y trouve le Pan di Spagna (une sorte de biscuit), du chocolat, de la ricotta, des fruits confits.



Corso Vittorio Emanuele

En Sicile, chaque ville qui se respecte possède son Corso Vittorio Emanuele, sorte d’axe principal autour duquel gravitent les principales activités de la cité. Ce nom est celui d’une figure de l’histoire de l’île. Professeur de droit sicilien, Orlando Vittorio Emanuele (Palerme 1860-1952) embrasse la carrière politique et est élu en 1897 dans les rangs des libéraux à la Chambre des députés. C’est le grand homme politique italien du début du XXe, participant aux gouvernements successifs et accédant en 1917 à la présidence du Conseil en pleine guerre mondiale.



u’Fistinu

De Palerme au plus petit des villages, chaque localité sicilienne a sa « fistinu », ou la fête de son saint patron. Ces fêtes s'apparentent aux anciens rites païens. Mélange d’ivresse et nourriture, de foule et de mise en scène, de musique et de feux d’artifice, de ferveur religieuse et de fête civile, la « fistinu » est depuis des siècles la représentation la plus complète du peuple sicilien. Vous en trouverez tout au long de l’année, mais les plus connues et spectaculaires sont sans doute la fête de Sant’Agata à Catane (du 3 au 6 février) et celle de Santa Rosalia à Palerme (du 10 au 15 juillet).



Mercato

Les marchés siciliens sont les lieux populaires les plus authentiques d’Italie. Vous pourrez y découvrir la véritable Sicile et son artisanat. Leurs couleurs et leurs odeurs enivrantes rappellent les souks d’Afrique du Nord : aux aurores à l’arrivée des pêcheurs, ou lorsque l’on sacrifie la volaille et les animaux en pleine rue. C’est par excellence le lieu de rencontre de toutes les générations, lieu de vie pour être au plus près des gens. C’est aussi un endroit idéal pour un petit encas et pour découvrir les mets typiquement locaux, les petites spécialités familiales.



Pinnica

Partout en Sicile, et particulièrement en été, l’heure de la sieste est sacrée, et si les commerces peuvent couramment rester ouverts jusqu’à 13h ou 13h30, il n’est pas question d’ouvrir l’œil et la porte avant 16h30. C’est l’occasion de parcourir la ville en profitant de cet instant de calme magique pour certains, et angoissant pour d’autres… Mais attention : pendant l'été, la chaleur est étouffante à cette heure de la journée. Inutile de se balader dans des villes qui deviennent fantômes, où il sera même difficile de trouver un bar potable ouvert. A ce moment-là, laissez-vous tenter par la somnolence ambiante. Au-delà de cette heure fatidique, tout s’anime, des villes entières sortent pour meubler les bancs, les places, les terrasses.



Plages

Les Italiens adorent la plage, bronzer, jouer au ballon et faire trempette. C’est pourquoi ils apprécient particulièrement les longues plages où l’on a pied jusqu’à des dizaines de mètres de la côte. Il faut préciser qu’à l’inverse, ce ne sont pas des fous de natation, puisqu’un Italien sur trois ne sait pas nager… Une lacune culturelle puisque les Romains avaient la réputation d'être de piètres nageurs.



Lo Struscio

C'est-à-dire la flâne. En Sicile, la rue est un véritable lieu de vie sociale. On s’y promène et on s’y arrête, car la rue n’est pas un simple lieu de passage, mais aussi un lieu de rencontres, sitôt franchi l’isciu, le pas de la porte. Dans les vieux centres, il n’est pas rare de voir des rues ou des ruelles entièrement occupées par des personnes âgées ou enfants, avec tables, chaises, radio ou télévision. La via est tout simplement une extension de l’habitat sicilien.



Tonnara

Utilisée pour la pêche au thon, c’est la cage de filets agencés selon une méthode arabe datant du IXe siècle. La pêche au thon est une des traditions les plus anciennes de l’île. Elle était jusqu’à des temps très récents le seul revenu de nombreux Siciliens. Comme la montre le père du néoréalisme italien Roberto Rossellini dans Stromboli, ce moment impressionnant et spectaculaire est un rituel comparable à celui de la corrida. Les termes employés pour piéger le poisson ne trompent pas : la camera della morte (chambre de la mort) ou la mattanza (le massacre) qui clôt la saison en juin.



Vespa

L’incontournable « guêpe ». Fiat a eu un coup de génie dans les années 1950. Vous ne pouvez pas en faire abstraction : le bruit, les odeurs… et puis il faut tout de même dire que c’est fait pour ça : attirer le regard du commun des mortels, et surtout des demoiselles facilement impressionnables !



Survol de la Sicile
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FAVIGNANA - Anes de Favignana.

© Vituzzo6776 - iStockphoto
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Géographie

La Sicile est la plus grande île de la Méditerranée avec 25 500 km², la Sardaigne étant légèrement plus petite avec presque 24 000 km². Elle est située au bout de la botte italienne, séparée à l’est du reste de l’Italie par le détroit de Messine, large seulement de 3 km. Au sud-ouest, un détroit beaucoup plus important, celui de Sicile, la sépare du continent africain et de la Tunisie. Sa forme triangulaire lui valut durant l’Antiquité le nom de Trinacria, qui signifie « l’île aux Trois Pointes ». Elle est bordée au nord par la mer Tyrrhénienne et à l’est par la mer Ionienne.

Les montagnes

Traversée par une résurgence de l’arc des Apennins, la Sicile est une île montagneuse, principalement dans sa partie nord, le long du littoral, où affleure justement l’arc des Apennins. On discerne d’est en ouest, de Messine à Palerme, 3 chaînes de montagnes au relief particulièrement tourmenté, dont l’altitude ne dépasse pas 2 000 m. Il y a les monts Péloritains, les monts Nebrodi et les monts Madonie qui culminent eux à 1 980 m.
Plus à l’ouest, des reliefs aux altitudes plus modérées, les montagnes de Trapani et de Palerme. Ces différents massifs montagneux cristallins, schisteux, voire calcaires produisent des paysages souvent arides, proches de la désolation, percés de nombreuses grottes et gorges. Pourtant ces montagnes paraissent modestes à côté de la chaîne volcanique qui, au nord-est de l’île, est dominée par le géant Etna et ses 3 200 m d’altitude. Il est tout simplement le volcan le plus haut d’Europe et est toujours en activité. Somnolant le plus clair de son temps, il se réveille parfois brutalement, comme en mars 2017, mettant en péril les villages installés au fil des siècles sur ses pentes fertiles toujours exploitées. Grande attraction touristique, l’Etna accueille chaque année des milliers de curieux et d’amateurs. C’est pourquoi le site a été classé parc naturel en 1981, afin de limiter et de mieux contrôler l’afflux touristique.
Quant à l’intérieur de l’île, il est composé presque exclusivement de collines et de plateaux arides qui atteignent par endroits des altitudes respectables.

Les plaines

Montagneux, couvert de collines, le territoire de la Sicile n’est couvert qu’à 15 % de plaines. Le plus souvent côtières ou fluviales, elles concentrent bien évidemment la quasi-totalité de l’activité agricole de l’île ainsi que la très grande majorité de l’habitat humain. Parmi les plus importantes, on trouve la plaine de Catane du nom de la capitale provinciale, et celle, côtière, de la Conca d’Oro. La plaine de Catane est la plus riche plaine sicilienne. Elle a été formée et alimentée par les alluvions du fleuve Simento et les dépôts de l’Etna tout proche.

Les cours d'eau

La Sicile est une terre aride en raison de la rareté des précipitations. C’est essentiellement en hiver et en automne que la pluie tombe, elle vient alors grossir les fleuves provoquant parfois des inondations.




Un volcan nommé Etna

L’Etna, aussi appelé « la montagne des montagnes », est le plus haut volcan actif d’Europe. Le géant culmine à 3 350 m et s’étend sur presque 1 600 km. Son apparition remonte à près de 300 000 ans. La première ascension du volcan fut entreprise par le philosophe grec Empédocle entre 490 et 430 av. J.-C. L’histoire raconte que l’on retrouva ses sandales près du cratère. Strabon (Ier siècle apr. J.-C.) fut le premier géographe à écrire des textes sur la physionomie du géant. Ses descriptions sont précises. On y retrouve des informations concernant la végétation, les formes et les pentes du volcan. L’Etna ne cesse de se modifier au fil du temps et de son activité.






Climat

Les étés sont chauds et secs, et les hivers courts et généralement doux, caractéristiques du climat méditerranéen. Au-delà de ces grands faits, il règne en Sicile une dualité climatique extrême entre un intérieur et un Sud arides, et un Nord et un Nord-Est particulièrement avantagés par la nature.

Les façades nord et nord-est de la Sicile sont des zones privilégiées. En effet, elles bénéficient de pluies généreuses qui s’étalent sur plusieurs mois dans l’année, généralement de fin octobre à mars.

Les hivers sont doux, le soleil est généreux et les mois les plus agréables sont avril, mai et octobre.



Environnement

La Sicile possède des richesses et une diversité naturelle unique, mais la conscience écologique du pays n’est pas toujours à la hauteur. La modernisation du pays au cours du siècle dernier, l’industrialisation et le développement des activités pétrochimiques ont des conséquences dramatiques. Le ministère de l’Environnement n’a malheureusement pas plus de projets qu’il n’a d’autorité. Cependant, l’échec du projet du Pont de Messine soutenu par Berlusconi qui devait relier la botte italienne à l’île sicilienne marque peut-être un tournant dans la prise de conscience écologiste des Siciliens. Il semble que l’attitude de la population vis-à-vis de la protection et de la mise en valeur de l’environnement soit plus active qu’auparavant. Le développement toujours plus croissant de l’agriturismo (tourisme vert), et donc l’ouverture du tourisme dans les fermes et zones agricoles, en est une des expressions les plus marquantes.



Faune et Flore

Faune

En matière de faune, les espèces les plus notables sont les quelques couples d’aigles qui ont réussi, contre vents et marées, à prospérer ; en particulier le très rare aigle Bonelli que l’on trouvera dans la réserve de Zingaro, avec d’autres espèces d’oiseaux en voie de disparition. En levant les yeux vers le ciel, vous aurez peut-être l’occasion d’apercevoir un milan ou un faucon scrutant la terre à la recherche de petites proies (lapins, renards, hérissons y sont ici comme ailleurs).

Faune aquatique

Les fonds marins de Sicile regorgent de thons et autres espadons. Il suffit pour s’en convaincre d’assister à une mattanza (le « massacre ») entre mai et juin. Cette pêche spectaculaire consiste dans un premier temps à encercler les thons à l’aide de grands filets tirés par de petites barques appelées tonnara. Une fois le banc de thons pris au piège, les pêcheurs harponnent chaque poisson un à un : au cours de cette mise à mort rituelle, la mer se teinte alors d’un rouge sang. Cette pêche traditionnelle se pratique surtout autour des îles Egades, à l’est de la Sicile, en particulier au large de Favignana. Outre le thon, la faune aquatique est très dense en Sicile. De nombreux coquillages et poissons (sole, loup de mer…) peuplent les mers qui bordent l’île. Nombreux sont les sites de plongée très appréciés des amateurs : les îles Egades, Eoliennes, l’île d’Ustica sont autant de lieux où l’on pratique la plongée et l’observation des superbes fonds marins.

Flore

Habitée depuis la préhistoire, la Sicile a vu son milieu naturel nettement façonné par l’homme. Ainsi, les Arabes ont mis largement en valeur ses plaines en organisant son irrigation, et y ont entamé la longue tradition de la culture des agrumes dont la Sicile est devenue la première région exportatrice italienne.
Les pentes de l’Etna, d’une végétation variée, présentent des espèces qui ne sont arrivées là qu’à dos d’homme, comme les différentes plantes tropicales ramenées des Amériques. La végétation de l’Etna est riche et très particulière. Elle est faite d’Astragalus Siculus : plante qui pousse en massif sur laquelle de fines épines vous passeront certainement l’envie de vous asseoir lors d’une montée sur le volcan ! On trouve également des pins et quelques châtaigniers. Plus reconnaissable cette fois : la violette de l’Etna pousse en abondance autour du volcan. 
Les paysages se transforment dans le sud de l’île, comme stoppés par une frontière imaginaire. Le vert des montagnes du nord a laissé la place à un paysage très méditerranéen cette fois : la garrigue à perte de vue cohabite avec des palmiers nains. On trouve également des figuiers de Barbarie, probablement importés d’Amérique centrale, et des agaves (grandes plantes larges à épines…).



Histoire
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Histoire - Temple de Junon.

© Anne-Sophie LAMOTTE

[image: ]



Il semble que la Sicile ait été habitée dès le Paléolithique. On tient pour preuve les découvertes réalisées à ce jour en Sicile et dans ses îles mineures, en particulier dans celle d’Egade de Levanzo. Déjà les Phéniciens, originaires des côtes de l’actuelle Syrie, fréquentaient les rivages siciliens, mais c’est seulement au cours des Xe et IXe siècles qu’ils en prirent possession en plusieurs endroits sous la forme de comptoirs commerciaux extrêmement actifs. Ils allaient rapidement se développer, puis se heurter à l’un des événements majeurs de l’histoire de la Sicile, la colonisation grecque.

La colonisation grecque

La Sicile n’était pas terra incognita pour les Grecs du début du Ier millénaire. Leurs ancêtres avaient sans aucun doute déjà longé ses côtes, à l’image d’Ulysse et de ses compagnons dans L’Odyssée. Toujours est-il qu’au début du VIIIe siècle av. J.-C., et ce jusqu’au milieu du VIe siècle av. J.-C., des Grecs réempruntent cette route de l’ouest jusqu’alors abandonnée et abordent dans un même temps les rivages de la Sicile et du Sud de la péninsule italienne. En Sicile, qu’ils dénommèrent Trinacria (l’île aux Trois Pointes), ils s’implantent sur la côte orientale se limitant d’abord au littoral, et chassant vers l’intérieur de l’île les différentes tribus sicules et les Phéniciens vers la partie occidentale de l’île, où ces derniers créent de nouveaux comptoirs commerciaux (Motyé, Palerme). Les premiers Hellènes à s’installer venaient d’Eubée et fondèrent, en 757 av. J.-C., Naxos, la première colonie grecque de Sicile. Vers 734, Syracuse était fondée par les Corinthiens.

L’apogée de la Sicile grecque aux VIe et Ve siècles av. J.-C.

Très vite, les colonies grecques en Sicile vont connaître la prospérité grâce à l’énorme potentiel agricole de l’île, tout particulièrement autour de l’Etna. Devenues riches et puissantes, elles se lancent à leur tour dans une politique de colonisation et essaiment le long des rivages de l’île. Au Ve siècle av. J.-C., on estime déjà la population à 1 300 000 habitants, l’équivalent de la population de l’île au XVIIIe siècle.

Le Ve siècle av. J.-C. correspond à l’âge d’or de la Sicile hellénistique, une Sicile que dominent les cités du littoral oriental. Elles se couvrent, à l’image d’Agrigente et de Sélimonte, de beaux et importants monuments publics et religieux, et deviennent autant de foyers culturels et de savoir qui attirent à elles les plus grands savants et philosophes de l’époque.

Une cité commande le paysage politique : Syracuse. Riche, puissante, elle est dirigée d’une main de fer par une dynastie de tyrans et de grands mécènes, qui font de leur cour le lieu de travail et d’étude des savants et des artistes de leur temps, un centre de rayonnement de la culture hellène.

Grandeur et décadence

Syracuse, à partir de 405 av. J.-C., sous l’impulsion d’un de ces tyrans, Denys l’Ancien, va se lancer à la conquête des cités mineures siciliennes encore indépendantes et de celles du Sud de la péninsule italienne. Puis il va réussir à s’opposer à la puissance grandissante de Carthage, la chassant de l’Ouest de l’île, en devenant ainsi le maître incontesté.

Avec sa mort va s’ouvrir pour Syracuse et la Sicile grecque un siècle de troubles et de décadence marqué par les règnes de Denys le Jeune, Timoléon ou encore Agathocle, mais surtout par la reprise des guerres avec la puissante Carthage et l’avènement d’un nouveau péril venu du nord, Rome la conquérante.

En 264 av. J.-C., Rome se lance à la conquête des possessions siciliennes de Carthage : c’est la première guerre punique. En 218 av. J.-C., Romains et Carthaginois s’affrontent de nouveau, dans la deuxième guerre punique. Cette fois Syracuse est l’alliée de Carthage. Ce choix entraînera sa perte. En 215 av. J.-C., la ville est assiégée et résiste près de trois ans aux assauts répétés des troupes romaines commandées par le consul Marcellus. Malgré les efforts des défenseurs parmi lesquels on compte Archimède, qui fait valoir son génie en incendiant par de grands miroirs les voiles des galères romaines, Syracuse est vaincue en 212 av. J.-C. La dernière partie indépendante de la Sicile tombe ainsi aux mains des Romains.

La Sicile romaine

Sitôt conquise, la Sicile est la proie de l’aristocratie romaine, des grandes familles sénatoriales qui président aux destinées de la République. Elles s’y taillent en effet de larges domaines agricoles, les fameuses latifundia, chargées de nourrir la population sans cesse croissante de Rome et de l’Italie romaine La Sicile devient alors le grenier à blé de la République romaine.

Avec le passage de la République à l’Empire, la Sicile devient une province sénatoriale dans le cadre du partage des provinces romaines entre le nouvel empereur, Octave, devenu Auguste, et le Sénat. L’île est alors administrée par un représentant des grandes familles aristocratiques de Rome. Entre le Ier siècle av. J.-C. et le IVe siècle apr. J.-C., elle va devenir, avec l’Italie, le cœur de la romanité. Pacifiée et hors d’atteinte des dangers barbares, la Sicile devient un lieu de villégiature fort apprécié des élites romaines qui y séjournent régulièrement.

Les villes se couvrent de beaux et riches monuments, les campagnes de belles villas.

La Sicile et Byzance

En 535, la Sicile renoue avec la tradition grecque, dont la langue et la culture n’avaient jamais totalement disparu de l’île. Bélisaire, à la tête d’une puissante armée byzantine, chasse les Ostrogoths et annexe l’île, conformément au désir de l’empereur d’Orient Justinien.

Convertie au christianisme depuis le IVe siècle apr. J.-C., l’Eglise de Sicile est alors rattachée à l’Eglise d’Orient, non sans protestation de la part du pape, qui siège à Saint-Pierre de Rome.

Les Byzantins rencontrent en Sicile une forte tradition hellène qui favorise leur implantation. Soumise régulièrement aux attaques des pirates qui sévissent en Méditerranée, l’empereur d’Orient n’en choisit pas moins la Sicile pour accueillir la capitale de l’Empire. Entre 663 et 668 sous la menace de l’expansion musulmane, Constantinople est abandonnée par la cour, et les organes de l’administration impériale viennent s’installer à Syracuse. Contre vents et marées, la domination byzantine se maintient en Sicile jusque dans les années 820.

La Sicile musulmane

En 827, les premiers musulmans prennent pied sur le sol sicilien, à l’appel d’Euphemius. Difficile, la conquête de l’île sera marquée par la prise de Palerme en 831, puis par celle de Syracuse en 878. Boutés hors de l’île, les Byzantins tenteront à plusieurs reprises de reprendre pied en Sicile avec plus ou moins de succès, en 965 par exemple puis en 1035 à l’époque où les différents partis musulmans se disputent le pouvoir.

Durant l’occupation musulmane, certaines parties de la Sicile sont fortement arabisées, comme les terres du côté d’Entella ou encore de Calathamet. Grâce à la tolérance qui caractérise les premières heures de l’islam à l’égard des autres religions, de larges régions sont laissées libres de suivre leurs us et coutumes. La langue et la culture grecques continuent donc de prospérer, ainsi que le christianisme.

Devenue capitale au détriment de Syracuse, Palerme se développe énormément à cette époque et nombre de magnifiques mosquées et palais sont construits.

La Sicile normande

En proie à une forte agitation politique que ponctuent de nombreuses guerres, la Sicile voit arriver au milieu du XIe siècle ceux qui se sont déjà taillés de larges fiefs en Italie méridionale. Héritiers de Tancrède de Hauteville, Robert Guiscard et son frère Roger se lancent à la conquête de la Sicile. En 1061, ils s’emparent de la ville de Messine. En 1072, Roger conquiert Palerme et est fait comte par son frère et suzerain. En 1085 c’est au tour de Syracuse de tomber aux mains du Normand. Enfin, en 1091, toute l’île finit par se soumettre. Il aura fallu 30 ans exactement aux Guiscard pour conquérir l’antique Trinacria.

La Sicile devient ainsi indépendante pour la première fois depuis la période grecque. Malgré le lourd handicap d’une société partagée entre populations grecque, latine et arabe, le comté de Sicile puis le royaume de Sicile va connaître un grand développement et une prospérité sans pareil.

La Sicile impériale

En 1197, après près de huit ans d’une guerre fratricide, Frédéric II gagne la Sicile, qui perd du même coup son indépendance, ce dernier étant également maître de l’empire germanique. Cette victoire marque la fin de la Sicile normande. Frédéric II dirige l’Empire depuis Palerme, mais doit très vite déménager sa capitale sur le continent. Son long règne (de 1197 à 1250) va surtout être marqué par l’opposition grandissante de la papauté à son encontre, une papauté avec laquelle il entre ouvertement en conflit. Plusieurs fois excommunié et même déposé par le saint-Siège, il meurt en 1250, traqué sur ses propres terres. Appelé au secours du pape, Charles d’Anjou défait tout d’abord Manfred (1266), puis Conradin en 1268. L’Italie du Sud et la Sicile sont aux mains de la dynastie angevine.

La Sicile à l’heure angevine

Dès 1266, le pape Clément IV a couronné Charles d’Anjou, frère de Saint Louis, pour succéder à Frédéric II. La Sicile, quant à elle, sort exsangue de ce conflit dynastique. A cela s’ajoute le retour des pratiques féodales que rétablit Charles d’Anjou, qui devient très vite impopulaire.

C’est dans ce contexte que le 30 mars 1282, à l’heure de l’office du soir, une violente révolte éclate contre lui et l’ensemble des Français résidant à Palerme. Il s’agit de l’épisode qu’on appellera plus tard « les Vêpres siciliennes ». Commencée par une simple bousculade, cette insurrection se termine par le massacre de près de 2 000 Français. Partout la révolte gagne du terrain, et bientôt c’est toute la Sicile qui entre en insurrection.

Le 30 août de la même année, Pierre III, fils du roi d’Aragon et gendre de Manfred, est proclamé roi de Sicile. Mais c’est un roi sans royaume. Il va alors s’attacher à conquérir son bien, aidé dans cette tâche par les partisans des anciens Hohenstaufen encore présents dans l’île. Charles d’Anjou ne conserve que l’Italie du Sud. Le royaume communément appelé royaume de Sicile est de fait séparé en deux entités politiques et dynastiques.

La domination espagnole

Acquise à la couronne d’Aragon, la Sicile s’en détache en 1296. A l’époque, elle a pour roi Frédéric III, qui doit affronter une coalition européenne emmenée par la papauté et ses fidèles alliés angevins. Vainqueur en 1302, Frédéric III garde la Sicile et est sacré roi de Trinacrie, pendant que les possessions angevines en Italie méridionale gardent le nom de royaume de Sicile. Redevenue indépendante, la Sicile va le rester plus d’un siècle. En 1410, la Sicile revient dans le giron de la couronne d’Aragon, tout comme l’Italie du Sud à partir de 1442. Avec l’unification des royaumes d’Aragon et de Castille qui forment alors le royaume d’Espagne, elle devient possession espagnole et le restera jusqu’en 1713.

A l’issue de la guerre de succession d'Espagne qui oppose, entre 1701 et 1714, le royaume de France et celui d’Espagne, le Bourbon Philippe d’Anjou, petit-fils de Louis XIV, monte sur le trône d’Espagne. Sitôt ceint de la couronne royale, il abandonne la Sicile à Victor Amédée II de Savoie, qui lui-même l’abandonne en 1718, au profit de la Sardaigne, à la dynastie des Habsbourg d’Autriche. Des tractations entre l’Empire des Habsbourg et l’Espagne ainsi que l’autodétermination des Siciliens en 1735 en faveur de Charles d’Espagne, amènent ce dernier à revêtir le titre de roi des Deux-Siciles.

La Sicile et la Révolution française

En 1799, les troupes françaises envahissent le royaume des Deux-Siciles et investissent sa capitale, Naples. La Sicile, où les idées de la Révolution ne reçoivent que peu d’échos, voit s’y réfugier le roi Ferdinand IV.

En 1801, un traité de paix décide du retour du roi Ferdinand dans sa capitale, mais en 1806, il doit une nouvelle fois prendre le chemin de la Sicile. De Palerme, aidé des Anglais, il parvient à soustraire l’île des troupes révolutionnaires de Joseph Bonaparte et de Joachim Murat successivement placés par Napoléon sur le trône du royaume des Deux-Siciles.

Si, sous l’action des Français, les sujets du roi des Deux-Siciles entrevoient en Italie du Sud une lueur d’espoir quant à l’amélioration de leurs conditions de vie (abolition des droits féodaux…), il en va également de même en Sicile, mais sous l’action des Anglais fortement représentés dans l’île. Présents afin de parer à toute attaque des troupes napoléoniennes venues du continent, les Anglais engagent la Sicile sur la voie des réformes, malgré l’hostilité de l’aristocratie. Ils abolissent eux aussi la féodalité et tentent de réformer l’économie et d’ouvrir la société aux idées libérales. Sauveurs du royaume des Deux-Siciles, ils quittent l’île en 1815 sans avoir eu la satisfaction de voir leurs efforts récompensés. La société sicilienne garde le même visage après le passage des Anglais, mais certaines idées ont fait leur chemin dans les esprits.

La victoire de la contre-révolution

Ainsi, en 1815, le départ du roi de Palerme pour Naples, est-il suivi en Sicile et également sur le continent, par une forte agitation sociale, qui présage déjà des troubles qui vont embraser le royaume en 1848, le célèbre « Printemps des peuples ». Les avancées démocratiques annihilées, la réaction de courants révolutionnaires ne se fait pas attendre. En 1820, les Carbonari se soulèvent à Palerme et contrôlent la ville.

La répression est encore une fois terrible. De 1825 à 1859, quelques avancées politiques et sociales voient le jour en direction d’un assouplissement de l’absolutisme qui caractérise jusqu’à maintenant le régime de Naples, mais on est encore loin d’une démocratisation.

Les idées font pourtant leur chemin et sont relayées par Mazzini et ses compagnons qui travaillent au renversement par la force de la monarchie.

En 1844, deux d’entre eux sont exécutés par le pouvoir. On a coutume de dire que cet épisode tragique a scellé la chute du royaume des Deux-Siciles.

Du Printemps des peuples à l’Unité italienne

En 1848, la Sicile n’échappe pas au soulèvement qui embrase l’Europe entière. Les revendications des insurgés ne sont pas encore centrées sur l’idée de l’unité italienne, mais sur des problèmes propres à l’île, comme les réformes agraires. Le pouvoir calme la situation en accordant aux révoltés une nouvelle Constitution, que le roi annule moins d’un an après les faits. A partir de cette époque, la Sicile est en perpétuelle rébellion. Seules les villes les plus importantes (villes de garnisons) restent aux mains des représentants de la monarchie. C’est donc des conditions plutôt favorables que Garibaldi, à l’initiative de Cavour, Premier ministre du roi du Piémont Vittorio Emanuele, débarque sur le littoral sicilien dans la ville de Marsala, le 11 mai 1860. Il est accompagné de quelque mille combattants. Ce nombre donnera son nom à cette expédition légendaire. En moins de 3 mois, il conquiert l’ensemble de l’île, volant de ville en ville pour finir par traverser le détroit de Messine et poser le pied sur le continent. Là, il s’empare aussi aisément du Sud de la péninsule et entre victorieux dans Naples en octobre 1860. Rejoint par le roi du Piémont, il lui remet les clefs du royaume des Deux-Siciles. La même année, la Sicile prend la décision par référendum de se rattacher définitivement à l’Italie.

La Sicile d’hier à aujourd’hui

Dès la fin du XIXe siècle, l’idée d’unité nationale semble avoir pris forme dans les esprits. C’est ainsi que naissent chez certains Siciliens des vocations politiques, comme pour Crispi, qui gouverna un temps l’Italie. Des volontés indépendantistes resurgiront au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. Elles sont illustrées, par exemple, par Salvatore Giuliano, qui réclame un temps l’annexion pure et simple de l’île par les Etats-Unis.

En 1943, les alliés prennent la Sicile, qui en sort meurtrie par de lourdes destructions. Palerme tombe le 22 juillet. La Sicile obtient en 1948 une large autonomie, en réponse au désir particulièrement fort des Siciliens de jouir de la plus grande indépendance possible.

La Sicile, c’est aussi, hélas, la lutte contre la mafia, sur fond d’attentats et de règlements de comptes qui ne contrarient pas vraiment le tourisme. C’est en 1973 que commencent les premières tentatives d’actions du Parlement contre « la pieuvre ». Mais les « cadavres exquis » ne font que se multiplier. Les autorités mettent du temps à se réveiller et n'arrêtent Totò Riina qu'en 1993. Hors d'état de nuire, il mourra en prison fin 2017.

Cette même année, les Siciliens se rendent aux urnes pour réélire leurs députés régionaux. Sans surprise, le bastion traditionnel de la droite renoue avec ses habitudes et nomme une coalition de centre droit à la tête de son assemblée. Si les démocrates s'étaient distingués en 2012 en remportant la gouvernance de la région avec plus de 30% des voix, la droite était néanmoins restée majoritaire en conservant les provinces de Palerme, Agrigente, Messine et Catane, et en gagnant celle de Syracuse. Plutôt conservatrice, la Sicile demeure l’eldorado de la droite. Suite aux élections de 2017, c'est la tête de liste du Parti Diventerà Bellissima (deviendra belle), et de la coalition de centre droit, Nello Musumeci, qui est élu président de la région avec plus de 39% des voix, devant les populistes du mouvement 5 étoiles. Député européen, il a remporté la mairie de Catane en 2008, avant de représenter le mouvement peuple de la liberté lors des élections anticipées de 2012 et de fonder son Diventerà Bellissima 3 ans plus tard. Sa victoire permet à son plus important soutien, Silvio Berlusconi, de revenir sur la scène politique grâce à l'alliance avec le parti libéral-conservateur Forza Italia.
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